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(Suite)
Et, de toutes ses forces, au cocher, il cria
-Mais, marchez donc!...
Et quand il apparut sur le seuil du salon où Charles Minières, le

père Auguste et Justin Bréjon, retour d'une excursion aux mines,
où naturellement ils n'avaient rien pu découvrir, l'attendaient
devant un brasier énorme, il n'eut point besoin de prononcer une
parole pour leur faire connaître l'état de son âme.

Charles Minières jeta un coup d'oeil soupçonneux vers la porte.
-Il y a du nouveau, murmura-t-il.
-Mon capitaine sait quelque chose, appuya Justin Bréjon, sur

un diapason identique.
-Oui! fit le père Auguste, dont cette fois, par aventure, l'aflir-

mation tombait juste.
Le capitaine porta un doigt à ses lèvres, comme pour très juste-

ment faire remarquer que les murs devaient avoir des yeux et des
oreilles.

Et alors, une fois assis, se penchant vers les trois têtes qui, avi-
des de savoir, s'inclinaient vers lui :

-Elle est vivante !... J'en suis sûr!...
-Tu es content de ta promenade, fit le docteur à haute voix.
-Très content. Ce lac est excessivement curieux... Le parc

qu'il renferme, la maison, un peu triste, niais ce parc, une mer-
veille!...

Tous les trois ils se taisaient, attendant encore l'explication
complète.

Alors, à voix basse, il leur expliqua ce qu'il avait vu, cet F gravé
sur le tronc d'arbre, les deux jambages de l'M. .

Mais, à mesure qu'il parlait, une colère montait en son ceur.
Non, vraiment, à ce fait patent, indéniable, qui d'une immense

lueur l'avait soudainement illuminé, lui faisant en quelque sorte
toucher du doigt la vérité, lui, qui, jusqu'alors, avait toujours gardé
(le si grands doutes, ils ne paraissaient pas attacher une aussi
haute importance.

Ils ne s'écriaient pas, avec un long soupir d'allègement, ainsi
qu'il le faisait lui-même

-Enfin !
Le père Vicume seul avait hoché la tête en grognant
-Bon ! ça... voilà un vrai signe.
Et Maurice de répéter les dents serrées, voulant à son tour faire

pénétrer en eux la débordante conviction qui inondait son Ame :
-Je vous dis qu'elle est vivante !... J'en suis sur !... C'est elle!...

vous m'entendez bien !.., oui, c'est elle qui a tracé ces lettres.
-Oh ! cette foi!... cette foi qui l'embrasait. - comment la leur

faire partager?
-Enfin ! reprit-il tout haut, affectant le plus parfait des calmes,

alors qu'une rage concentrée le faisait pantelant, enfin, bien que
vous n'ayiez pas le moins du inonde l'air de me croire sur parole,
je tiens essentiellement à recommencer avec vous demain cette
excursion. Je vous dis que le parc tout seul vaut la course... C'est
une merveille !..

-Bien ! bien ! Nous irons !... Avec le plus grand plaisir... du
moment que tu consens à recommencer cette excursion pour nous
faire plaisir, et que tu veux bien nous accompagner.

Et le docteur serra la main de son ami, en lui disant du bout des
lèvres :

-Je t'en supplie ! calme-toi ! Nous irons ! Demain ! nous irons
avec toi ! Mais, pour l'amour de Dieu, prends sur toi et ne te laisse
pas voir ainsi, tu as l'air d'un fou.

Que ceux qui ont connu la mortelle angoisse songent à l'intermi-
nable nuit que passa Maurice de Prévannes!

Que ceux qui ont vu, comprimant les bonds désordonnés de leur
cœur, demeurer immobiles et inertes les aiguilles d'une pendule
qui ne consentent pas assez vite à les rapprocher de la mort, que
ceux-là qui ont sangloté et se sont tordus sur une couche maudite,
où l'ombre de la nuit les retenait, sans leur accorder lo repos, le
sommeil et l'oubli, oui, que ceux-là seuls se fassent une idée du
supplice qu'endura le malheureux durant ces heures traînantes et
lourdes.

Avant l'aube, il était debout, il eût voulu partir.

LES PILULES ROUCES DU DR CODERRE

Il gourmandait ses compagnons, les objurguant, les implorant...
Justin Bréjon, lui, se serait bien rendu à Retzow durant la nuit

noire.
Mais le docteur et le père Auguste!... quels raisonnement de

bibus n'employaient-ils pas pour le faire demeurer tranquille, pour
le condamner à la patience.

-Mais, tu vas tout gâter, lui répétait ce bon Charles.
-Vous avez tort, mon capitaine, vous avez parfaitement tort...

En admettant que vous ayiez réellement découvert un sérieux
indice, vous allez tout compromettre !

Et il n'en démordait pas, le père Auguste ; têtu comme une
vieille mule, oui

Le temps s'en mêlait. Ce n'ét.it plus le froid soleil de la veille.
De larges flocons s'échappaient d'une nuée opaque, d'un noir

bleu, et se confondaient, dans'leur chute tourbillonnante, en mornes
taches blanches.

Des nappes de neige d'une éclatante matité recouvraient - les
couches durcies qui ensevelissaient déjà précédemment la terre.

La tête (le Conrad apparut par l'entre-bâillement d'une porte.
-Est-ce que Leurs Excellences comptent sortir quand même ?

demanda-t-il du ton le plus naturel.
-Mais certainement, répliqua très vivement le capitaine, nous

tenons essentiellement à nous rendre à Retzow.
-Oh ! Excellence, ce que j'en dis, ce n'est pas pour les chevaux

et non plus les hommes... Ils sont faits pour cela, habitués à tous
les temps. Sur le traîneau, on mettra double attelage... Voilà tout.
Son Excellence n'a qu'à donner des ordres, ils seront exécutés.

-Mais, comme hier, après déjeuner, fit le docteur.
Conrad se retirait, s'inclinant.
-C'est vrai, murmura M. de Prévannes, serrant convulsivement

la main de son ami, je suis ridicule!
-Mais non! Maurice ! Mais non!... C'est bien naturel, va!...

Seulement, tu (lois nous croire, parce qu'il nous est possible d'être
plus raisonnables que toi!

Un traîneau, plus vaste que ceux de la veille, entraînait les
quatre voyageurs vers le lac de Retzow.

Seulement, malgré les six vigoureuses bêtes qui le traînaient, on
était condamné à se maintenir à une certaine lenteur, la neige con-
tinuant à tomber et s'épaississant de plus en plus.

Enfin, on arrivait au lac, deux guides armaient les avirons et le
bateau s'éloignait du bord, gagnant l'île, qui n'apparaissait mainte-
nant au loin que comme une grosse tache blanche.

Jusqu'au sang, M. de Prévannes dévorait ses 'ongles, tant lui
semblait cruel le temps qui le séparait encore de la vérité.

Enfin, il traversa la maison double, permettant à peine à ses
compagnons de s'y arrêter.

-Mais venez!... Mais venez donc!... ne cessait-il de répéter,
les entraînant vers le fond du parc.

Et sous la persistante ondée blanche, dans la neige jusqu'aux
genoux, il gagnait l'entrée du labyrinthe, contournant la pièce
d'eau gelée.

-Là! C'est là! dit-il d'une voix qu'étranglait l'émotion, mon.
trant au docteur la place où il s'était assis la veile, le banc qui
était maintenant couvert d'une épaisse couche blanche.

-Là ! Là! répétait-il, sur l'arbre qui est contre le banc.
-Mais... il n'y a pas d'arbre, fit le père Auguste, voyons, mon

capitaine! Rendez-vous done compte que le banc est isolé! Il n'y
a pas d'erreur...

Charles et l'inspecteur se regardaient.
-Une hallucination I se disait le docteur.
-Un coup de folie! pensait le père Viaume.
Justin Bréjon ne disait ni ne pensait rien, par cette raison que le

visage affreusement contracté de son capitaine lui poignait le coeur.
-Mais enfin! commença M. de Prévannes.
Et l'on sentait une féroce fureur gronder dans le cœur de Mau-

rice, fureur contenue encore à grand'peinc!
-Maurice, lui (lit doucement le docteur, tout ému, lui aussi, de

l'atroce souffrance que subissait son ami, fais-toi une raison, je t'en
conjure! Tu nous annonces un arbre à une place de... Un arbre
marqué d'un F et du commencement d'une autre lettre que tu as
pris pour un M... Bien ! mais, rends-toi compte, je t'en supplie,
qu'il n'y a pas d'arbre et par conséquent... pas de lettre.

-C'est vrai. C'est exact... fit le malheureux, se tordant les
mains.

-Vous vous êtes peut-être trompé, intervint le père Auguste,
c'est à une autre place, sans doute... dans ces diables de parcs, il y
a des centaines (le places pareilles.

-Non, persista à répéter M. de Prévannes, c'est bien ici.
Un nouveau regard s'échangea entre le policier et M. Minières.
Il était inutile de continuer à insister devant cette précision

indiscutable.
-C'est bien ici, reprenait Maurice, voici d'autres arbres, des

sapins... tenez... ces trois énormes, que j'ai bien remarqués, et qui
me servent de point de repère... ces quatre bouleaux également.
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